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Chansons douces

Matin si pur qui me reposes,

je vois, au gré du vent berceur,
trembler mille boutons de roses
dans le calme et dans la fraicheur.

Et déja, — guirlandes nouées
sur les massifs qui vont fleurir —
je vois leurs féuilles secouées,
matin si doux qui vas finir ;

qui vas finir dans la tristesse

des souvenirs touchants, troublants,
sous les arbres ils m’apparaissent
comme un parterre d’eeillets blancs.

I1.

Ce soir, un vent léger effleure

les accacias taillés en rond. A
Le long des chemins, tout a ’heure,
quelles senteurs s’envoleront

des jardins qui, dans leurs murailles,
gardent les amours d’autrefois!
Ceur trop sensible, tu tressailles

et tu crois entendre des voix?



— 70 —

Ce n’est que la brise nocturne,
fréolant les rameaux délicats

des chévrefeuilles, et les urnes
des lys d’argent et des yuccas.

C’est un oiselet qui s’envole...
C’est sur ta route, 6 voyageur,
un furtif frisson de corolles
parmi 'aubépine qui meurt.

111.

Un jour, l'ancienne bien-aimée
reviendra peut-étre cueillir,
sur les sentiers du souvenir,
quelque fleurette consumée.

Elle approche. Vers sa beauté
le deuil des fleurettes s’exhale.

— Ma pauvre enfant, que tu es pile

au déclin des jours de [’éte! —

Bientét la vision s’efface;

un son de cloche, dans la nuit,
marque seul Vinsensible bruit
de Pheure troublante qui passe.

J.-E

. Hilberer.



	Chansons douces

